
LE GROGNARD.

se terminent de même - si cela ne
V7ous contrarie pas, ma bonne
Charlotte, je prierai M. le curé
de venir vo. s voir cette après

,- Cern me il vous plaira; serai-
jsuffiammenit préparée, car-

ses joucs se couvrirent d'une
faibl'e rongier-Il y il longtemps
déjà quo je nime suis confessée.

-evoù& itolrmcnltez point
cl,chèeamie :vea soliraces, que
vous supportez tii patiemment,
sontlla meilleure prépariation que
vous puissiez offrir ati bon Dieu;
pilîs!si VOUS lO désirez, je vous
lirii quelques prières.

-Que vous êtes bonne, elio!re
Elisabeth 1

Le curé, bon vieillard qui ai-
inait beaucoup Mlle du Cheifont,

tout e ni regrettant qu'elles fuls-
sent un peu mondai, es, reta
pi-ès d'une heure avec Chdrlotte;
en sortant, il arinonç que le len-
demain mntin il revie, di-ait avec
le saint viatique, La reste de la
journée fut employé par Elisa
beth et par Caroline à~ préparer
la chambre de la mourante, et à
la rendre moins indigne de l'hôte
divin qui devait la visiter. Les
serres du clîiteau, celles de la Sa.
pinière, du Chalet furent mises à
centrition, et des gerbes de fleurs
et de feuillage, disposées avec un
gioût parfait, ornèrent non-seule-
ment la chambre, mais aussi le
vestibule et l'escalier.

Pondant que les mains de la
pauvre Caroline tressaient ces
guirlandes parfumées, bien des
larmes coulèrent de ses yeux, et
son bon ange les recueillit avec
amour, car ces larmes tombaient
d'un ceur brisé qui s'était sou1-
mis entièrement à la volonté di.
vine,

En apprenant que sa fille allait
recevoir le viatique, Mme de
Cherfonib tomba dans des.spasmes
si violents qu'il fallut la veiller
une partie de la nuit. Einfin le
moment do la triste cérémonie
arriva. Elisabeth soutenait la
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M. Galipeau a informié le Club
Lutelliet à rit dernière sé.alce
qu'il nle prolinuei-nit aucune hia-
rangu. sur 1leS eleetiolis génerales;
parce qu'il avait un (t bronchure
qui le faisait souffrir terrible
ment.

Il s'est borné à (ire que les
ra,ssemblements de jeunes gens
qui se formaient tous les same1dis
après'midi étaient ceux des mcmi
bics du Club Cartier qui portaient
le drapeau de « L'écorchu-re »

A propos -de Club Cartiùr QOn

nous assure que la dernière séatn-
Ce a été tenmpétueullqG i l'extrême.
Quatre présidents ont été obligés
de qunitter le fauteuil en s'avouant
incapables dc triatrisce les élé-
ments révolation,lair8s qui e
taient déchaîinés dans 'assemblée
La cause du désorde est attribui-
ahle au fait que la, moitié des
membres était infestie dc, Fou-
gisme. Oui, disons le, le libéra-
lisme sous sa ferme la plus dan-
gereuse commence à gangréner
d'une manière alarmante le corps
conservateur. Le vote hardi et
nitelligrent dlerniè%remenL d?,ns la
Chambre des Communes palr
quelques députés conservateurst
on faveur de l'indépendance com-1
merciale tel que l'entend M.'
Blake a éte le brandon de dis-t
dordo jetà dans l'assemblée.

Ilt est sérieusement questionr
dans le Club de sévir contre touss
les membres gangrénée,

Le mal peut ètre coupé dans sa i
racine et attefidons-nous à voir
sous peu un schisme on règlet
dans le camp dos jeunes eonserva-f
teurs.

et lui jeter sa vareuse par la
fenêtre fut 'affaire d'uininstant.

Le marquis de - Lorne 'que les
Canadiens d'Ottrwa ont habitué
à plus d'égàx'ds oublia un peuý son
rôle do matelot eli sentit bouillir
(tans ses veines lo vieux sang do
ses nobles ancêtres. Il seccoua la
porte, ap)pela, frappa, bref fit tant
de ae que la police l'emipoi-
ga ut le conduioit au poste mnal-
gré sa protestation. Le constable
Belland à qui il riélina ses noms,
prénoms et, qualitéi lui répondit
d'un air fin : Marche, marche, tu
conteras 9't au juge demain ma-
tin.

Heureusiement pour l'honneur
de la petite ville, que l'errerir fut
bientôt recOno eto tout rentra
dans l'ordre.

-Touzs los icturs et les témoin
do ce petit d(Ijiintiweonit reçu
instructionl de garder ie socppt le
plus absolu sur toute ce tte affaire.

Pour na posi s'attirer des diffi.
cultés avec des personnages haut
placés, le Grognard> reeormmnndo
à ses lecteurs de n'on rien dire à
personne.

Un canayen des vieux
pays

Les eathîoliques d'une peùtite
ville dos Etats-Uni.s ont pour pas.
teur an mission naire fr.ançais qui
prononce l'anglais avco la puretb
J'accent qui distingue ses coml)a.
triotag.

Un dimanche, pendant lit
messe, trois dames amédriraines
surprises par l'orage, entrerent
dans l'église et restèrent debout
à l'arrière.

1Pendant le prône, te prédica-
tour, les aperçut et voulant leur
faire les honneurs de son egliso f1
cria au bedeau: Threes cairs for
the protestani ladica. MInIheureti-
,iýQOpt le rmot dîtairs fut prQnon-

cé de telle nia!àiqra que l'audi-

MuaudeCe lui suggerait des actes Le marquis de Lorne voyage in- toire comprit eheers et -L:" 1V17r-j
de foi et d'amour; Caroline, affais- cognito dans son nouveau yacht midables hourrahs retentirent
,ée surelle-même, paraissait ne e « Nautilus ». Si la grandeur ài sous les voutes sacrées.
rien voir de ce qui se passait au- ses inconvénients, il n'est pas
tour d'elle, toujours agréable non plus d'être

Dans l'après-midi, Charlotte pis pour un simple mortel.Un c di a ni r u e isq sentit un peu mieux. La semaine dernière il est arrn- Ubleu.t irogen
ve de nuit à Trois Rivières, et se

(A suivre.) re ndit à l'hôtel Dufresne.
- Le garçon de service, habitué à Cc n'est plus un scecret mainte

- juger de l'importance de ses botes niant que M. Alphonse Charle-
L'expoiin.Eai!Qée d'après leur mine, n'eut -pas une bois, contracteur et maire du St.

écouté le Grognard et il a renon. très haute opinion de nouvel arrn2 houri, se présente contre M; AI.
cé à la prochaine exposition qui vaut qui portait une casquette et phonse Dcj&r lins dans 'le 'comté
aura lieu à Montréal. Le comité 'ievaes' de matelot. d'Hochelaga. M. Charlebois n'a
s'est mis à l'oeuvre et le suceès SoExelneftprh auéécoiiaresnecme
coumo6nnera ses efforts. En atten- ,SnEclec a ecé,a t Cosprpron om
dant le public assiste à une ex oo- quatrième, i esaa es'nr-cdiar tout le monde esti
Pition extraordinaire, c'est ce lîe mir. rouge ou bleu dans le comté d'-Io~
des pipes en bois; à-bout d'ambre Le marquis est un sport distin- chelaga, et M. Chai-lebois n'etaîît
dan& la vitrine de A. Nathan No. gué et ces .iustincts de ýchasseurs ni rouge ni lÏ , 'ne ýrencontré les
71 rue St. Laurent. Al lez voir ça servilet -l u d onresmatisd pron .1
c'est une forêt de pipes, élégantes, s é. ilet. a veduminr Lsmaths d emaié ' -

toutes à veéndre a~u prix du gros. gibier.- L smièderarere le candi-
- ' ' -C'est assez dire, qu'il fut bien- datni rouge 'ni blaeu, a cormencé

tôt mur pe tcmeç n.esacbl.I-'s 'br
,Succession à acheter.- S'il se pide-cmeç uns abl.I''staor rsen-

trouvait quelque, 49riticr de la lîsenrgecntee Pu't, he néceér uifiit anmre-
succession Barthe lémy coton, en 1uss osépoésrl eto eM
son vivant bourgeois de la Cite -.. Le garçonf attiré par le bruit Oéharlebois surd 'lecanal Lcie
4de Qhièbec, qui serait désireux- de remonte les .trois esicaliers et Voici la 'conversationi qui s'est
,vendre; a part dans là dite- sue- trouve:;son. matelot, nue- botte eggeeteléetu tl~ol
cession, 1j est. prié.- de! s'adil'es- dans achuque main et:fr appant à èè député.
ser à Pieýra -Liidurantaye, Che-
-bandog-i"i, Pr-vf44~ du Non- tour de, bras sur les murs, le plan- ; M.'Citarle6ois.-.Monsieur, nouss
p)eau B kmsik, Un P*l?'Fggn,od her, le bois nelit, etc. -smes 'anciennes coniiais-p

~a leser pré ~u ~~udp~ j~~ppoine;'le nmotte al -ore, e c, vous 'savez' ý u e je -- m

t r&ente, je vous aii fa-t gagmner
votre vie il y a quelques années,
j'espère que vous voterez pourt
moi.

L'Eleeteur.-Qnoi, cré face que
t'es; tu viens deautuier mon
vote ? Tu m'as fait gzigner ina

tvie sur ton canal, toi 1 Fiche moi
la paix. Tu te rappelles pas que
ta me paya1is mon écu pbar jour-
avec de la melasse et de lit farine,
et qune tui partageais avec le gro-
cenu- dans les profits. A )'-éýent j!e

tsuis payé argent comptant, et je
tiens plus -1 travailler pour toi.

Bien entendu qu'après cette
répon:e M. Charle-bois passait à
une autre porte.,

M. Ciaiébois frappacensuite à
la porte d'un fils d'Esculape du
rouge le plus vif. Là aussi il que-
manda un vote, mais il lui fut ré-
pondu que le vote d'aun rouge n'é-
tait pas pour un tranofuge, un
40oMpýe qui n'a pas le courage de
se présenter âO Uý QezS vrais CouleurIs
et qui chierche - faire de î'Qýppo-

3sition à - M. Desjardîns dans le
i fsi iJ espoir que ce dernier voudra
bien troqqer una contrat contre la
candidature de gon aýivcrs.3ire.

Plus loin, M. Charlebois 1 ur-
lant de opp inguence et des faveurs
qu 'iobtýepdr,% da gouvernement
pour le cocité, _I'Oecteur lu de-
mandait -eûnrnet il pourraitob-
tenir 'c88 faveurs, Afp i a fiagel-
lation que luii one fait >subir« irl
John et Sir Chs. Tupper, ou plaine
eniambre, à la dernière session.

Bref voilà comment Mý1. 04qe-
leJbeig est reçu ch.iz les électeurls

d'j~ol~ela Pli nV6rité M. Cor-
boil l1uî-mènie ;Lurait pu plus de
ehan-es 914a lui.

Entre académiciens

Le marquis dei4~o .rue pr4tidg,
arrivent-les postulants, au nom-
de treize,

Degazes, Legendre, Baies, de
illouçheville, Deguise, Faucher,'
Lernuy, 1'?réhette, Marsais, Le-~
moine, Verreau, Godin et Thi-
bafflt.

Le 31arquis-M QocqýOs 1 vous
êtes le premier.vC1urL; je vo4S fais
le honneur en conséquence:
qu'avez vous fait ?r

Deea;;es:- Je., . je.,, suis noble
de France et._,

Le Marquis i h I fort bien!1 F
vous entrérez comme le premier
venu.

Legendre se présente -"Mon-

seigneur; Albani est mon ti t re:
on est artiste chez, nous, 'on fa-
mille, o femmes cri aumis. On
aima Lajeuiesse 1

Le ilarquis : -'Ce langage, je
crois, il sërifâ mieux comn.p ris par
,la priricesse' Louise que par 'moi:
mais par eu, anterie,. vÛ que je
erois que, ~6qi chose comame

cel .l'~al.4 dessous,' je, vous
admetaorme aedémiien.

Bieé s préëànte;" avec tête i
'ancêi?ýe et fremntpneé

Le M4arquis (un peu surpris)

'Etes-vôui8de ýe mndé monsieur?p
Buis ~LS~èsàiý de ce rmonde? d
apit!vousé né me prenez pas a
o threven

Le Aflîrquis :-Lpurdôon MNoasiéýui?-?

je Veux savoir de Vous, Si VOUS
êtes un dos aspirants ?

Bities-Aspirant à la liberté ?
Pour ça oui!1

Le Marquis : -Forthcî, ! MJon.
sieur, pui,:que voit, aspirz aàl
liberté, je vous colnna% la lib)erté
(le quitter ucotte salle :-Et Buies

3 ort, lpendanit que Gwolin, Ver.
rou, Faucher qui l'est )<Is (je St.

Auit,,applaudissent du fonîd
de leur-l côté gauehie.

De Boi,che,'ville arrive avec une
3mèche do lumière électrique ei,
mans.

Le illarquis- Que lortez.vols
là '? et quli c'herchez Vous ici?1

De Boucherville :-No ire pro.
liez pus polir Ji èr car-, si

j'avasg à eherclicu- lui homnie, je
ne m'vnueaspas daýns cette

sal.Il paraît que vous voullez
formier une acalemie. compllosée,
(le nos mneil!eure écrivains. Si
vous les choisissez parmi ceux
que je vois autour de vous, jo
Vous P4 souhaite I

Gêrn Lajoie, Taché, SuIte,
Chauveau, Dick, Oass2g rin, 1àfaV-
mette, Auger, Fabre ne sqnt pwss
de notre monde! 4llons donc!
VpYus n'y vpyeq goutteai l4 isjc
vous offrit le's services c4e nia lu:
inliére électrique?

4 ý)Jrquifs:- Allez 1 de Bon,-
ceervillo I vous êtes i4q f'au.''
niobît-!' 1à votre Plqce :lu Mettr

l'on djira un' do 1periu dcdeux-do
re truouvés. l

LZ sé prýsente avec dut
oiseau empaillé par Bulfon, (il-
poignet : en même temps, arrivent
deux experts l'un agaset
l'autre français. -

Le Mlarquis s'adressant aux ex-
perts: 51 messieurs, je Vous ai
m.andés pour examiner la langue
de M. LeMoi 1 e c

M. LeMoine tire sa la'ýuc et
le mid eau tombe.,

TURLUTUTtU.

LA LOI DU MARIAGE DANS
L'INDE.

Tauédans titi vieu4x oqi
à relinre de pprpbemin rcnfýr
munt les écrits du fils ,de 3ra4ma:

I. Il n'y a pas d'autre ]Dieu
sur la terrea pour la. fei4me que
son mari.

2. Si son -Mar-i ritl elle virai
s'il pleure, elle pleurera.

3. Si son mari stb3ente, elle,
doit jeû&ner, çoucheor par terre et
s'abstenir do toute tqllotto..,

4Si son mari la grand@, elle
doit le remercier de ses bons con-
seils.

5. S'il, la bat, elle0 doit lui
prdndre- les mains, les baiser res-
pectueusement et lui domatnder
pardon d'avoir provoqué sa ce-
lère. 7

6Si le mari est trompé par ia
eýmmoe,-Ipcqt la bhrn.ler,- ou la
er.ucifier,

Et voila1 C'est court, n'est-ce
pas, chères lcrce.,et cepen-
lanije doÙ'to'! fort que c'-otte loi
aitlio don de vous plaire,
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